
Méditation du Nouvel An 2017 

Genèse 15, 1 à 6 ; Psaume 8 ; Matthieu 2, 9 à 12  

Je me souviens très bien : durant mes années à la Chaux-de-Fonds, si j’étais 

présente à Nouvel An, c’était ma tâche d’aller sonner les cloches à minuit – comme 

pour claironner à la Ville entière: bonne et heureuse année, bénie du Seigneur qui 

nous aime ! C’était un moment que nous aimions beaucoup avec les enfants. Nous 

arrivions quelques 20 minutes avant, dans la neige et l’air vif, nous restions un peu 

rêveurs devant l’Eglise, à contempler le ciel qui brillait de mille étoiles dans la ville 

encore silencieuse quelques minutes… c’était un moment un peu grave et joyeux en 

même temps ! Et puis, à minuit pile, on lançait la sonnerie les cloches, et quand elles 

chantaient à toute volée, on faisait un vœu que l’on partageait ensuite… si on le 

voulait ! Et bien sûr, c’était les embrassades d’usage ! 

Je me souviens avoir été prise de vertige devant la beauté de ce ciel hivernal, plongé 

dans la nuit profonde mais éclairé par la blancheur de la neige et clairsemé de 

lumières étincelantes et si belles !  

Ce ciel étoilé, vaste, sombre et clair m’enchantait, comme une image de l’amour 

divin, abîme de bonté, comme on l’a chanté tout à l’heure.  

Ce ciel étoilé, vaste, sombre et clair, me troublait ; il me paraissait aussi insondable 

que nos personnes humaines, mystérieuses, elles aussi, venues d’ailleurs et qui un 

jour repartent ailleurs… 

Ce ciel étoilé, vaste, sombre et clair, me faisait rêver… il m’attirait par sa beauté et 

m’angoissait un peu, comme l’avenir, dans lequel s’esquissent des rêves, des 

attentes, et des peurs aussi…  

Sans doute de tout temps le ciel a donné au cœur humain le sentiment de sa 

petitesse et la prescience d’une autre dimension, que nous pensons divine ; de tout 

temps le ciel a ouvert un vaste espace tout en délimitant notre lieu de vie ; de tout 

temps le ciel a suscité espoir et joie avec ses étoiles qui semblent danser dans une 

harmonie qui nous échappe aux humains. De tout temps, d’ailleurs, l’homme a voulu 

lire dans les étoiles qui le fascinent tout ce qui lui échappe… 

Aujourd’hui, devant l’An neuf qui nous fait rêver et qui nous angoisse peut-être aussi, 

il est bon de nous souvenir que nos vies, qui se déroulent sous un ciel étoilé, de jour 

comme de nuit, sont habitées de la présence de ce Dieu qui est notre Origine, ce 

Dieu qui nous a donnés la vie au coeur de cet univers immense et vaste ; dans notre 

petitesse il nous a accordé une certaine grandeur, une grandeur certaine, pour vivre, 

évoluer, continuer à créer ce monde – un monde qui sourie… C’est là notre place, et 

là notre tâche, au cœur de la création belle et menacée - et nous avons oh oui, 

combien de d’engagement à prendre, de soin à cultiver, de travail à accomplir,  pour 

rappeler cette dignité humaine au sein dans la création si vaste…  pour la mettre en 

valeur.  



Aujourd’hui, devant l’An neuf, Il est bon de nous souvenir que nos vies, qui se 

déroulent sous un ciel étoilé, sont sous le sceau de la promesse faite un jour à 

Abraham : cette promesse que la vie allait gagner, que ses enfants innombrables 

seraient ses héritiers – alors au nom de cette promesse sous un ciel étoilé, jamais, 

jamais nous ne pourrons admettre comme une fatalité que les enfants d’Abraham 

s’entre-déchirent… nous voulons qu’ils soient bénédiction entre eux et bénédiction 

pour tous les peuples de la terre.   

Aujourd’hui, devant l’An neuf, Il est bon de nous souvenir que nos vies, qui se 

déroulent sous un ciel étoilé, sont encore et toujours, comme pour les mages, un 

longue quête de Dieu ; un Dieu qui se laisse trouver, certes, mais qui a l’art de se 

révéler ailleurs que là où on l’attendait, dans l’ordinaire le discret… Oui, notre vie de 

croyants est un quête à l’image de celle des mages, qui ont entrepris de suivre 

l’étoile étonnante, et qui ont su reconnaître dans un nouveau-né ordinaire un roi 

étonnant - un roi de cœur et non de pouvoir, Dieu qui leur faisait signe ; et s’ils s’en 

retournent par un autre chemin, c’est qu’ils ne sont plus tout à fait les mêmes. Notre 

quête de croyant ne  nous transforme-t-elle pas, nous aussi, et nous faisant prendre 

des chemins inédits ?  

Oui, ainsi vont nos vies qui se déroulent sous un ciel étoilé ; elles sont placées sous 

la bénédiction de Dieu qui donne la vie, de Dieu qui nous confie la tâche, de Dieu qui 

se laisse chercher et trouver -  ailleurs que là où on l’attendait…  

Ce Dieu éclaire notre route de Sa lumière, comme une trouée dans nos obscurités. 

Alors avec lui, bonne et heureuse année 2017 ! Nous avançons ensemble avec 

confiance sous son ciel étoilé.         

        AMEN  

 

          Daphné Reymond  

 


